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Kevin Garnichat, du r€ve au jeu : 'ascension d'un V€lizin passionn®

Com%dien, acteur, r€alisateur, Kevin Garnichat s?illustre dans chaque r€®le qu?il incarne. Sa pr€®sence lors du Festival du Court
M®@trage € L'Onde a permis au public de d€couvrir un aper€®u de son talent. € 35 ans, il a d®j€ collabor® avec des grands
noms comme C€dric Klapisch, Alexis Michalik? et il n?a pas 1?intention de s?arr®ter 1€ !
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Samedi ler juin 2024, 36° Festival du Court M@trage, le suspense atteint son comble lorsque les spectateurs d€signent leur coup de c?ur : Je rentre,
r@®alis® par Jules Renault. Sous les applaudissements, Didier Albessart, pr®sident du cin@-club, appelle Kevin Garnichat, 1?acteur principal, € monter
sur la grande sc®ne de L'Onde pour r€ceptionner le Prix du public. € C?®tait un moment tr®s €mouvant. Mes parents @taient dans la salle, mes
voisins aussi? Je me souviens encore de la construction de cet immense b®timent. Recevoir cette r€compense ici, c?®tait beau et charg® d?€motion.
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Au micro, le com®dien partage quelques anecdotes sur le tournage, notamment sur les s@quences film®es dans le quartier du Clos. € Les premi®res
sc®nes ont Yt® r@alis@®es dans la maison de mes parents. Le mat®riel ¥tait entrepos® chez moi et toute 1?€quipe logeait sur place. C?®tait comme
boucler la boucle. € Car c?est 19 que tout a commenc® : sa chambre d?adolescent. Un espace refuge rest® intacte, avec au mur des photos de lieux
mythiques de films qui 1?ont inspir€, comme les d€cors de L?Auberge espagnole. Et puis, il y a ce post-it, d®couvert un jour en dpla€ant un meuble,
sur lequel il avait €crit : € Je veux €@tre acteur €. Une promesse silencieuse € 1?adulte qu?il deviendrait.



€g® de 15 ans, le jeune V@lizien d€couvre 1?improvisation th@4trale en colonie de vacances. D®s cet instant, une d®termination sans faille se
dessine dans son parcours. € la rentr€e suivante il s?inscrit € un atelier th@®@tre. Tr®s vite, la sc®ne devient une ®vidence pour lui, il songe m®me
@ quitter le lyc®e, mais ses parents le convainquent de passer son bac d?abord. En parall®le de ses €tudes, le com®dien amateur, perfectionne son
art au Conservatoire de Versailles. € Ce m@®mo, c?®tait un rappel € moi-m®me, pour ne jamais m?®carter de mon r€ve. Je devais 1?€crire pour ne
pas me trahir. €

Une fois dipl9®m®, il se dirige vers une voie conventionnelle. Mais rapidement, 1?@tudiant en €cole de commerce r€alise que ce n?est pas ce qu?il
veut pour sa vie. Avec le soutien de sa famille, € 18 ans, il int@gre une €9cole de th@®tre pour se consacrer € 100% ® la sc®ne. Son d¥sir ardent le
m®ne ensuite au prestigieux Conservatoire National Sup®rieur d?Art Dramatique de Paris, o® il est accept® d®s sa premi®re audition, malgr® les 1
300 candidats pour seulement 30 places.

Sur sc®ne et € 1?€cran

Kevin Garnichat a incarn® plus d?une quarantaine de r€®les sur sc®ne, explorant des r€pertoires tr€s vari®s. Il a notamment jou® dans Edmond, la
pi®ce d?Alexis Michalik, couronn®e de cinq Moli®res. Actuellement, on le retrouve dans Oublie-moi de Marie-Julie Baup et Thierry Lopez, une ?uvre
poignante entre rire et larmes qui elle-aussi a @t® r€compens®e aux Moli®res par quatre fois : Meilleur spectacle de th@®tre priv€®, Meilleure mise
en sc®ne, Meilleur Com®dien et Meilleure com®dienne de Th@@tre Prive.

€ 1?@®cran, on le reconna®t dans des s@®ries comme Sc€®nes de M®nage, Broute 24 ou Les Petits Meurtres d?Agatha Christie. Au cin®ma, il a
collabor® avec des grandes figures : Jean-Jacques Annaud dans Notre-Dame br€le,

C®dric Klapisch dans En corps et dans J'accuse de Roman Polanski. Sans oublier les courts m@trages, dont plusieurs qu?il a lui-m®me r®alis®s. Il a
@©galement €crit une histoire pour enfants, L'enfant sans bougie chez Gl€nat, qui devrait €tre publi®e sous forme de BD en 2025. Il faudrait bien plus
d?une page pour faire le tour de sa carri®re qui ne cesse de s?@toffer !
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L?artiste alterne donc entre le th@®tre et le cin®ma, deux univers qui n€cessitent une gestion minutieuse de son emploi du temps. € Au cin®ma, je
peux @tre appel® sur un tournage intensif pendant 25 jours non-stop, parfois loin de Paris, alors qu?au th@%tre, les engagements sont plus longs,
souvent sur deux ans. Il faut faire des choix strat€giques, et m®me si je souhaite m?investir davantage dans le cin®ma, je ne veux pas renoncer au
th@@tre. € Kevin d€crit aussi des approches tr®s diff@rentes entre les deux disciplines : € Au th@®tre, on travaille d?abord les textes, puis on
ajuste les lumi®res et les costumes, une fois devant le public, rien ne peut stopper le jeu. Au cin®ma, c?est tout I?inverse : on commence par poser le
d€cor, on ajuste le cadre, puis on tourne la sc€ne - et si un impr€vu survient, comme un avion qui passe, on la refait. € Si les deux m®thodes 1?
enrichissent, le com®dien avoue avoir une affection particuli®re pour le th@®tre pour € 1?®nergie qui entoure la cr®ation d?une pi€ce, I?esprit de
troupe, et la connexion imm®diate avec le public, o® les €motions se partagent en direct. €

Rester ancr€ dans le r€el

Des r€ves, Kevin en a encore beaucoup € r€aliser. € J?aimerais incarner un sportif de haut niveau, un vrai m€chant ou un personnage de cape et d?
@p®e? des envies de gamin quoi ! €, confie-t-il avec humour. Un mot revient souvent au cours de 1?interview : la chance. La chance d?avoir partag€
un d€®ner avec Jean-Paul Belmondo apr€s une repr€sentation, d?avoir pu c€toyer les figures du cin®ma qui 1?inspire, ou encore d?avoir pu travailler
avec Jean Dujardin, son idole de jeunesse, sur un tournage . € C?est lui qui m?a donn€ envie de faire ce m®@tier. Je voyais 1?€ge adulte comme
quelque chose de s®rieux, sans joie. Quand j?ai compris qu?on pouvait prendre du plaisir, rire et @tre pay® pour €a, j?ai su que c?®tait ce que je
voulais faire. €

Mais derri®re chaque succ®s, le V@lizien garde les pieds sur terre.

€ Mon m®tier, c?est de jouer, et j?ai une chance immense de pouvoir en vivre. € Avec une grande humilit€, il rappelle : € Un jour, je suis sur sc®ne
ou en tournage, et le lendemain, je me retrouve seul, attendant un nouveau r€le. Je me r&p®te toujours que mon m®tier, c?est de jouer. Il faut savoir



prendre du recul, se d®connecter? ou plut®t se reconnecter au r€el. Pour €a, je m?€vade en Bretagne au grand air ou € V@lizy pour un retour aux
sources ! €.



